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Certains employés ont un rôle clé, du moins sur le papier. En réalité, leur semaine se résume en 

une métaphore : une longue plongée sous-marine, du lundi au vendredi. 

La tech est un secteur où l’argent coule (encore) à flot. Le confort et les avantages des employés, 

notamment aux États-Unis avec les GAFAM, et même les récentes vagues de licenciements 

massives ont montré que ces dernières années furent particulièrement glorieuses pour de 

nombreuses. Si bien que de ces entreprises sont nés des postes d’une importance critique, mais une 

offre de profils particulièrement faible pour y prétendre. Ceux qui ont accès aux postes peuvent se 

détendre, ne se poser aucune question sur la sécurité de leur emploi et en profiter pour ne rien faire. 

Ce sont des métiers où il n’est pas question de paresse de la part des salariés. C’est de leur poste 

qu’il est question. Pourquoi ne travaillent-ils pas beaucoup ? Parce que leur travail se résume 

purement et simplement à être là, au cas où. Les entreprises les ont “sécurisés” (avec de gros 

salaires), parce que leurs niveaux de qualification sont élevés et qu’il est difficile d’en trouver deux 

comme eux, surtout s’il est question d’une demande urgente. Alors en attendant qu’une occasion 

ne se présente pour les “activer”, ces salariés patientent… et s’ennuient. 

Une longue plongée, du lundi au vendredi 

Le lundi matin, après une première réunion sur la direction à prendre pour la semaine, ils débutent 

alors une longue plongée sous-marine, jusqu’au vendredi. 

“J’ai passé deux mois sur un projet et mes patrons en ont été très satisfaits”, déclarait un expert 

dans l’intelligence artificielle et data scientist. Dans les pages du magazine Fortune, il partageait 

son expérience en indiquant qu’il avait à l’origine quitté le milieu académique pour pouvoir mettre 

en œuvre ses compétences et les utiliser pour avoir un impact. Les revenus qu’il touche sur son 

compte bancaire sont certainement le plus gros impact qu’il pourra constater. “Pendant ces deux 

mois, tout ce que j’avais à faire, c’était d’assister à la réunion hebdomadaire de l’administration”, 

ajoutait le salarié qui travaille aujourd’hui dans une multinationale bancaire. 

Les ingénieurs logiciel, notamment, faisaient le fruit d’une étude de la société Blind, qui se 

résumait par une question : “combien d’heures de pur travail réalisez-vous par jour ?”. Sur les 

4000 employés interrogés, 71,3% ont déclaré trvailler moins de six heures, 32% entre trois et 

quatre heures, et 12 %… entre une et deux heures ! Google, dans une autre étude de son Cloud’s 

DevOps Research, affirmait de son côté que la part de profils peu performants dans le 

développement web était passée de 7 à 19 % d’une année à l’autre. 

Embaucher par vanité 

Bien sûr, il y a dans ces chiffres des employés qui, pris dans un trop-plein de confort, finissent par 

sombrer dans la paraisse. Il y a l’effet de la “réunionite” aussi. Mais il existe bel et bien des postes 

particulièrement vides d’intérêt et pourtant bien présents chez certaines entreprises de la tech 

comme Google et Meta (Facebook) : simplement pour atteindre des objectifs d’emplois par 

“vanité”, mentionnait un ancien cadre de PayPal, Keith Rabois. “L’idée est que plus vous gérez de 

personnes, mieux c’est. Ils veulent embaucher pour atteindre les objectifs fixés“, emboîtait le pas 

un spécialiste de l’IA travaillant pour la multinationale bancaire. 

Au maximum, Google a déjà atteint plus de 135 000 salariés dans son entreprise. Ce sommet 

remonte à 2019. Du côté de Meta, le record était atteint en 2021, avec plus de 72 000 contrats 

signés. Des chiffres qui peuvent grandement varier si l’on décide de prendre ou non en compte les 

travailleurs temporaires et des sous-traitants. 



“Si personne ne se soucie de votre absence de travail, vous avez l’impression que tout ce que vous 

faites n’a pas d’importance. Au final, tout cela conduit non pas à de la paraisse, mais de la 

démotivation”, regrettait-il. Les entreprises qui ne tirent pas le meilleur de leurs employés “paient 

une personne très cher pour utiliser 1 % de son cerveau”, ajoutait un entrepreneur après avoir 

travaillé 6 ans chez Amazon. Pour lui, le secret pour réussir et de faire en sorte de diffuser le 

sentiment d’appartenance à l’entreprise pour chacun des salariés – encourager leur proactivité et 

leur motivation pour toujours faire mieux. 

Des constats particulièrement importants, à l’heure où le contexte économique change, que le 

niveau de confort a atteint son paroxysme, et que de nombreux employés et entreprises devront 

redécouvrir ce que sont de vraies journées de travail pour s’en sortir. 

 


